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A  R  R  E  s  T 


DU  CONSEIL  DETAT  DU  ROY. 

Concernant  U  Vente  <3^  ^Dijlrihution  du  Tabac  dans 
:  les  Villes  de  Dole  ,  Gray  <sr  Lons 4e- Saunier  :  Et  Reglement 
pour  empêcher  U  Fraude  dans  la  Province  de  Franche-Cimté, 

Du  14.  Odobre  1732. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  C  O  NS  E I L  D'ET  A'T. 

SU  R  la  Requête  prefentëe  au  Roy  ,  en  Ton  Confeil  ,  par 
Pierre  Carlier,  Fermier  General  des  Gabelles,  Cinq  GrolTes 
Fermes,  Tabac  ôc  autres  Fermes-Unies  j  Contenant  ,  que 
par  Arrêt  du  Confeil  du  12.  Septembre  1714.  Sa  Majeffcé ,  pour 
empêcher  les  verfemens  confiderables  de  Tabac  que  les  FÎabi- 
tans  de  la  Franche-Comté ,  lîtués  dans  Fétenduë  des  trois  lieué's 
des  limites  des  Provinces  de  Champagne ,  Bourgogne  de  Brelîè, 
faifoient  dans  ces  Provinces ,  d’où  il  fe  répandoic  enfuite  dans 
les  autres  lieux  de  la  Ferme,  aur oit  fait  défenfes  aux  Flabitans 
des  ParoilTes  dénommées  audit  Arrêt,{ituées  dans  les  trois  lieué's, 
défaire  aucune  plantation  &  culture  de  Tabac  ,  d’en  tenir  des 
Magafins  de  entrepôts ,  foit  en  feüille ,  en  corde ,  en  poudre ,  ou 
autrement  fabriqué  ,  de  d’en  avoir  une  plus  grande  provifîon  pour 
leur  ufage  qu’à  raifon  de  deux  livres  par  mois  pour  chacun  Chef 
de  famille  ,  à  peine  de  confifeation  du  Tabac  ,  de  cent  livres 
d’amende  pour  la  première  fois,  &  de  cinq  cens  livres  pour  la  fé¬ 
condé.  Que  par  autre  Arrêt  du  29.  Décembre  172  5.  SaMajefté 
auroit  établi  huit  Marchands  dans  la  Ville  de  Dole,  quatre  dans 
celle  de  Gray  ,  de  deux  dans  celle  de  Lons-le-Saunier  ,  qui  fe-  ^ 
roient  choifis  de  nommés  par  les  Officiers  Municipaux  defdites 
Villes ,  avec  faculté  aufdits  Marehands  d’avoir  chacun  en  ma- 
gafin  &  entrepôts  jufqu’à  la  quantité  de  mille  livres  de  Tabac, 
de  telle  fabrique  qu’ils  jugeroient  neceffaire  de  convenable  pour 
la  fourniture  de  confommation ,  tant  des  Habitans  defdites  V illes 
de  autres,  que  des  Troupes  du  Roy  qui  y  feroient  en  garnifon  , 
avec  défenfes  d’en  avoir  une  plus  grande  quantité  que  celle  ci- 
delTus  ,  de  d’en  faire  amas  ni  magafin  dans  d’autres  maifons  ou 
lieux  defdites  Villes ,  à  peine  de  confifeation  ôc  de  cinq  censii- 


vres  d’amende  j  6c  à  tous  autres  Marchands  6c  Habitans  defdites 
Villes  ,  6c  des  autres  Villes  ,  Bourgs  6c  Paroiffès  ck  Franche- 
Comté  ,  lîcuées  dans  les  trois  lieuê's  limitrophes  ,  d’avoir  une 
plus  grande  provifîon  de  Tabac  ,  qu’à  raifon  de  deux  livres  par 
mois  pour  chaque  Chef  de  famille  ,  fous  les  peines  portées  parla 
Déclaration  du  Roy  du  premier  Août  1721.  avec  permifîîon  aux 
Commis  que  le  Fermier  prépoferoit,  de  pouvoir  aller  en  vilîte 
chez  lefd.  Marchands,  toutes  fois  6c  quand  ils  lejugeroientnecef. 
faire,  fans  y  être  tenus  d’y  appeller  aucuns  Officiers  Municipaux 
ou  autres  ,  pourvu  qu’ils  fullent  au  moins  au  nombre  de  deux. 
Et  pour  inftruireêc  juger  le  procès  6c  conteftations  ,  tant  au  Civil 
qu’au  Criminel,  qui  pourroient  furvenir  entre  les  Marchands 6c 
Habitans  defdites  Villes  de  Dole,  Gray  6c  Lons-le-Saunier, mê¬ 
me  des  autres  Villes ,  Bourgs  6c  Paroillès  de  Franche-Comté, 
litués  dans  lefd.  trois  lieues  des  limites  j  6c  lefdits  Commis,  au 
fujet  des  vifîtes  6c  failles  de  Tabac  qu’ils  feroient  dans  les  cas  de 
fraude  6c  de  contravention  à  la  Déclaration  du  premier  Août 
1711.  à  l’Arrêt  du  12.  Septembre  1724.  6c  aux  difpolîtions  de 
celui  dont  il  s’agit  j  Sa  Majefté  auroit  nommé  les  Srs.  Boifot 
Premier  Prelîdent  au  Parlement  deBefançon,  de  la  Neuville  In¬ 
tendant  en  Franche-Comté  ,  de  Chavigny  Prelîdent  au  Parle¬ 
ment  de  Befançon,  de  Chaillot  6c  de  Courbouzon  Confeillers 
audit  Parlement ,  pour  juger  le  tout  en  dernier  reflort  j  6c  pour 
Procureur  General  de  la  Commilîîon  ,  le  Sr.  Doroz  Procureur 
General  audit  Parlement  j  Et  que  par  autre  Arrêt  du  7.  Août 
1729.  Sa  Majefté,  pour  les  caufes  y  contenues,  attribue  la  con- 
coiûànce  defd.  contraventions  en  première  Inftance,  aux  Juges 
des  Gabelles  établis  par  l’Edit  du  mois  de  May  1705.  furies  Fron¬ 
tières  du  Comté  de  Bourgogne ,  fauf  Tappel  par-devant  les  Corn- 
milfaires  établis  à  Befançon  parle  précèdent  Arrêt  jEt  expliquant 
plus  particuliérement  fes  intentions  fur  le  débit  du  Tabac  que 
pourroient  faire  les  Marchands  approuvez  par  cet  Arrêt  dans  les 
Villes  de  Dole,  Gray  6c  Lons-le-Saunier  ,  ordonne  qu’ils  n’en 
pourront  vendre  une  plus  grande  quantité  à  la  fois  à  un  même^ 
Particulier  que  celle  de  deux  livres  par  chaque  Chef  de  famille 
pour  un  mois  5  pourquoi  Sa  Majefté  veut  6c  entend  que  les 
Commis  6c  Prépolez  àlaRegie  du  Tabac  tiennent  un  Regiftre  de 
Contrôle  de  Tabac  qui  fera  délivré  par  lefdits  Marchands,  fans 
que  ces  derniers  puifl'ent  en  débiter ,  ni  en  vendre  que  fur  un  bul- 
tin  ligné  defdits  Commis  j  le  tout  à  peine  contre  leld.  Marchands 
de  cinq  cens  livres  d’amende  pour  chaque  contravention.  Veut 
Sa  Majefté  qu’il  foit  délivré  par  les  Officiers  Municipaux  defdites 
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Villes  ,nn  Rôle  certifié  d*eux  ,  contenant  les  noms  de  chaque 
Chef  de  famille  defd.  Villes,  aufquels  feuls  il  fera  délivré  par  lefd. 
Marchands  deux  livres  de  Tabac  par  mois  ,  fans  qu’il  leur  foie 
loifible  d’en  pouvoir  délivrer  à  d’autres ,  fous  les  mêmes  peines  j 
&  qu’il  n’en  foit  délivré  par  lefd.  Marchands  aux  Troupes  qui 
feront  en  garni  fon  dans  lefd.  Villes,  qu’à  raifon  d’une  livre  par 
mois  pour  chaque  Cavalier,  Dragon  ou  Soldat ,  conformément 
à  l’Ordonnance  du  zo.  Décembre  1719.  Permet  Sa  Majedé  aux 
Commis  &  Prépofezà  la  Regie  du  Tabac  ,  de  faire  des  .recher- 
ches,  vifites  &:  faifies,  tant  dans  lefd.Villes  de  Dole,  Gray^  Lons- 
le-Saunier,  que  danslesautres  Villes,  Bourgs,  Villages, Hameaux 
&  dépendances  ,  fitués  dans  la  diftance  defd.  trois  lieues  des  limi¬ 
tes  de  Champagne  ,  Bourgogne  àc  Brefle,  dénommés  dans  l’Arrêt 
du  I  Z.  Septembre  i7z4.auxHabitansdefquels  SaMajefié  réité¬ 
ré  les  défenfes  ci-devant  faites,  d’avoir  une  plus  grande  provifion 
de  Tabac  qu’à  raifon  de  deux  livres  par  mois  pour  chacun  Chef  de 
famille, fous  les  peines  portées  par  la  Déclaration  du  i.Aoûc  17Z  i. 
Que  les  difpofitions  de  ce  dernier  Arrêt  ayant  paru  une  gêne  trop 
grande  aux  Marchands  Magafiniers ,  ceux  de  Dole  entr’autres  fe 
font  pourvus  par  Requête  par-devant  les  Juges  de  la  Commifiîon 
établie  à  Befançon,  prétendans  que  les  Commis  excedoient  même 
les  termes  de  l’Arrêt ,  &  ont  repréfenté  que  de  vouloir  allujettir 
les  Chefs  de  famille  à  aller  en  perfonne  chercher  un  bultin  ou  bil¬ 
let  des  Commis ,  &  prendre  leur  Tabac  chez  les  Marchands ,  c’e- 
toit  obliger  le  Maître  à  devenir  Porteur  des  commifiions  de  fes 
Domeftiques  •  Que  l’Arrêt ,  en  reftraignant  chaque  famille  à  ne 
lever  que  deux  livres  de  Tabac  par  mois ,  &  défendant  aux  Mar¬ 
chands  de  leur  en  livrer  davantage ,  ne  s’expliquoit  pas  fur  les  be- 
foins  des  Maifons  Religieufes  ,  aufquelles  cette  quantité  ne  peut 
fuffire  ,  ni  fur  certaines  maifons  nombreufes  pour  qui  il  faut  du 
Tabac  de  toute  efpece ,  &enplus  grande  quantité  que  ne  porte 
l’Arrêt  J  Que  les  Commis  du  Fermier  ne  veulent  donner  des  Billets 
que  pour  lever  deux  livres  de  Tabac  à  la  fois ,  &  non  au-defibus, 
quoique  l’Arrêt  fixantxhaque  famille  à  deux  livres  par  mois,  n’o¬ 
blige  ni  de  les  lever,ni  de  les  nfer,  &:  que  tel  qui  n’a  de  l’argent  que 
pour  faire  remplir  fa  Tabatière ,  ou  pour  avoir  du  Tabac  à  fumer, 
ne  doit  pas  être  forcé  de  s’en  pafiTer -,  Que  lefd.  Commis  ne  préten¬ 
dent  point  que  lefd.  Marchands  vendent  indifféremment ,  &  fans 
préférence  de  l’un  à  l’autre ,  la  quantité  de  Tabac  réglée  pour  les 
Troupes  par  led.  Arrêt  j  mais  qu’ils  veulent  quhm  feul  ou  deux  des 
huit  Prépofés  vendent  ce  Tabac  à  l’exclufion  des  autres,cequi  eft 
exceder  l’Arrêt ,  expofer  ceux  des  Marchands  exclus  à  être  inful- 


tez  par  les  Troupes, &*ces  mêmes  Troupes  à  être  mal  fervieSjétans 

forcées  de  ne  prendre  leur  Tabac  que  chez  un  ou  deux  defd.  Mar¬ 
chands  3  de  qu’une  autre  prétention  defd.  Commis,  qui  n’eft  point 
dans  les  dirpofitions  de  l’Arrêt,  ôcque  l’on  ne  peut  y  ruppléer,c’eft 
qu’ils  n  veulent  point  donner  de  billets,  ni  qu’on  vende  du  T abac 
à  Dole  aux  Etrangers, foit  V oyageurs  qui  palTent,  ou  y  féjournent, 
foie  aux  Payfans  du  Bailliage  qui  y  viennent  porter  leurs  Contri¬ 
butions  aux  Receveurs  des  Droits  du  Roy  ,  ou  pour  toutes  autres 
affaires  3  ce  qui  eft  gêner  infiniment  ce  Peuple  ,  qui  s’eft  fait  une 
telle  habitude  de  prendre  du  Tabac,  qu’il  ne  peut  guéres  s’en  paf- 
fer.  Que  fur  cette  Requête  ,  6c  les  conclufions  du  Procureur  Ge- 
neralde  laCommifTion  ,  les  Juges,  fans  en  donner  aucune  commu- 
nication  au  Régideur,  ni  à  fes  Prépofez, rendirent  Arrêt  le  i  .J^uiL 
let  1730.  portant  que  furlefond  des  demandes  delà  Requête,, 
il  en  feroit  par  eux  référé  au  Confeil3  6c  cependant,  prenant  égard 
aux  circonftances  du  fait ,  6c  jufqu’a  ce  qu  il  eut  plu  a  Sa  Majefte 
d’y  pourvoir  ,  lefd.  Marchands  pourroienc  vendre  6c  débiter  aux 
Troupes  qui  fontenGarnifon  dans  la  Ville  de  Dole,  du  Tabac,  à 
raifon  d’une  livre  par  mois  par  chaque  Cavalier  ,  Dragon  ou  Sol¬ 
dat  ,  à  charge  par  eux  de  fe  conformer  au  preferit  de  l’Arrêt  du 
Confeil  du  yt  Août  1 7  2  9.  fans  que  fous  ce  prétexte  les  uns  puiffent 
être  préferez  aux  autres  pour  raifon  de  la  vente  6c  livraifon  dudit 
Tabac  ,  que  les  Particuliers  Habitans  de  ladite  Ville  de  Dole,  qui 
ne  feront  achat  dans  les  Bureaux  que  d’une  quantité  au-deffous  de 
celle  d’une  livre  ,  il  leur  en  fera  délivré  jufqu’à  cette  concurrence 
fans  bultin  ni  permiffion  ,  6c  que  les  Etrangers  qui  voudront  ache¬ 
ter  dans  lefd.  Bureaux  du  Tabac  au-deiïous  de  la  quantité  d’une 
livre,  il  leur  en  fera  délivré  par  lefd.  Marchands ,  fans  qu’il  foit 
befoin  d’aucune  permiffion  à  cefujet,  àla  charge  par  eux  détenir 
rét^iftre  du  nom  des  étrangers  qui  achèteront  lefd.Tabacs.Que  cet 
Ar^êt,contre  lequel  on  ne  s’eft  point  pourvu  jufqu’à  prefent,  caufe 
un  tort  infini  à  la  Ferme  du  Tabac,  6c  oblige  led.  Carlier  d’en  de¬ 
mander  la  caffation  au  Confeil  fur  les  obfervations  qu’il  fait  3  Que 
par  la  faculté  qu’ont  les  Particuliers  de  tous  états  de  lever  fans 
billet  des  Commis ,  6c  fans  aucune  permiffion ,  jufqu’à  une  livre  de 
Tabac  3  il  arrive,  fans  qu’on  puifle  s’en  appercevoir,  que  telle  fa¬ 
mille  ,  qui  fuivant  les  Réglemens  ,  n’en  devroit  avoir  que  deux  li¬ 
vres  par  mois ,  trouve  un  moyen  aifé  par  l’achat  frequent  6c  mul¬ 
tiplié  de  cette  quantité  ,  d’en  faire  des  amas  confiderables  ,  6c  de 
le  fournir  aux  Fraudeurs ,  qui  fe  verfent  dans  les  Provinces  de  la 
Ferme  3  que  les  Boutiques  font  ouvertes  à  tous  venans,  6c  les  Com¬ 
mis  prépofez  pour  veiller  fur  les  Magafins ,  fans  fondions,  n’écanc 


plus  queflioii  de  bultins ,  pat*  la  commodité  qu’ont  tous  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  de  fe  fournir  de  Tabac,  fans  s’aiTujettir  à  la  for¬ 
malité  des  billets ,  qui  eft  cependant  très-elTentielle  dans  ce  Pays , 
pour  empêcher  la  fraude  j  qu’elle  efl:  auffi  plus  vive  que  jamais, 
les  attroupemens  étant  fréquens  èc  coniiderables  ,  êc  penetrans 
foLivent  par  force,  malgré  la  vigilance  des  Employez  poftez  fur  la 
Frontière ,  qui  ne  peuvent  s’y  oppofer  3  Que  d’ailleurs  les  Juges  de 
la  Commiiîîon  ont  excedé  leur  pouvoir ,  &plus  accordé  qu’on  ne 
leur  demandoit,  puifqueles  Marchands  ne  prétendoient  que  d’a¬ 
voir  la  liberté  de  vendre  du  Tabac  à  tout  le  monde  ,  poui\  telle 
quantité  qu’ils  en  voudront  prendre  ,  pourvu  que  chacun  n’en 
prenne  pas  au-delà  de  deux  livres  par  mois  ,  &  qu’à  cet  effet  les 
Commis  feroient  obligez  de  délivrer  des  bultins  3  &;  l’Arrêt  or¬ 
donnant  qu’on  ne  fera  tenu  de  prendre ,  ni  bultins,  ni  permiffions, 
quand  la  quantité  de  Tabac  qu’on  lèvera  chez  les  Marchands  fera 
au-delTous  d’une  livre  5  Que  des  motifs  auffi  prefTans ,  &  où  même 
l’intérêt  de  l’Etat  fe  trouve  engagé  par  les  défordres  que  caiifenc 
des  attroupemens  de  Fraudeurs, qui  la  plupart  font  des  Vagabons, 
capables  de  tous  excès ,  font  efperer  aud.  Carlier ,  que  Sa  Majeflé 
nelailTerapasfubfîfter  plus  long-temsun  Arrêt  ,  dont  les  fuites 
font  fi  contraires  à  la  tranquilité  publique ,  &  au  foûtien  de  la  Fer¬ 
me,  quoique  fondé  fur  des  prétextes  fpecieux  ,  6c  qui  d’ailleurs  à 
été  rendu  fans  quels  Régilïèur  fût  entendu,  nonobftant  l’intérêt 
fenlible  qu’il  avoit  dans  l’affaire  3  mais  que  l’Arrêt  du  Confeil  du 
7.  Août  1729.  n’ayant  pas  effedivement  pourvû  à  certains  cas  ex¬ 
pliquez  dans  la  Requête  des  Marchands  de  Dole,  il  paroîtjufte, 
en  les  tenant  ,  ainfî  que  tous  les  Habitans  des  trois  lieues  des 
limites ,  dans  la  réglé  necefîàire  pour  empêcher  les  abus,  de  leur 
donner  au  furplus  toute  l’aifance  qui  peut  leur  être  accordée  j 
Pourquoi  il  eflime  qu’il  y  a  lieu  de  rendre  un  nouveau  Réglement 
qui ,  fans  avoir  égard  à  l’Arrêt  rendu  par  les  Juges  de  la  Commif. 
lion  de  Befançonle  i  .Juillet  1730.  ordonne  que  les  Arrêts  duCon- 
feil  des  II.  Septembre  1724.  19.  Décembre  1725.  6c  7.  Août 
1729.  feront  executez  félon  leur  forme  6c  teneur.  Et  interprétant, 
en  tant  que  de  befoin,  le  dernier  de  ces  trois  Arrêts,  Ordon¬ 
ner  que  tout  le  Tabac  qui  fera  vendu  par  lefd.  Marchands ,  tant 
dans  la  Ville  de  Dole ,  que  de  celles  de  Gray  6c  Lons-le-Saunier , 
établis  en  confequence  de  l’Arrêt  du  2  9. Décembre  172  5. ne  pour¬ 
ra  être  par  eux  livré  que  fur  les  billets  6c  bultins  des  Commis  du 
Fermier ,  6c  ce  depuis  le  poids  d’un  quarteron  ,  6c  au-defTus  indu- 
fivement,àpeinede  500.  livres  d’amende  contre  lefd.  Marchands 
pour  chaque  contravention  j  mais  qu’au-deflous  du  poids  d\m 


quifteron  il  en  poum  être  livré  fans  buldn  ni  permiffion,  à  toutes 
Perfonnes,tantHabicansqu’Etrangers:  que  pour  Jalivraifon  de 
deux  livres  accordées  par  mois  à  chaque  famille  ,  le  Chef  qui  ne 
voudra  pas ,  ou  ne  pourra  venir  lui-même  prendre  le  bultin  des 
Commis,  fera  tenu  au  moins  d’envoyer  un  billet  fignë  de  lui  aux 
Commis  du  Fermier,  qui  le  retiendront  en  lialTe ,  pour  y  avoir  re¬ 
cours  ,  Qii’il  fera  loifible  aux  Troupes  de  la  Garnifon  defd.  Villes 
de  fe  fournir  de  la  quantité  de  Tabac  qui  leur  eft  accordée  par 
l’Arrêt  du  7.  Août  1729.  chez  tels  defd.  Marchands  que  les  Chefs 
?cCommandans  defd.  Troupes  voudront  choifîr  ,  dont  ilsmet- 
.ront  les  noms  au  bas  des  Extraits  de  revue  5  fur  quoi  les  Commis 
donneront  la  permiffion  au  Marchand  déhgné  ,  pour  fournir  la 
pantité  convenable  ,  en  fe  conformant  au  furplus  à  l’Ordonnan- 
:edu  20.  Décembre  1719.  renduëà  ce  fujet  j  Et  qu  a  l’égard  des 
Maifons  &  Communautez  Religieufes  ,  il  leur  en  fera  fourni  aulfi 
fur  les  bnltins  des  Commis  la  quantité neceffaire, à  raifon  d’une 
livre  par  mois  pour  chaque  Perfonne  ,  fuivant  l’état  delà  Com¬ 
munauté  ,  que  les  Supérieurs  feront  obligez  de  fournir  aufd. Com¬ 
mis  ,  figné  èc  certifié  d’eux  ,  &  fous  telles  peines  que  de  droit,  en 
cas  defauiïeté  dans  lefdits  certificats  j  en  quoi  lefd.  Communau¬ 
tez  êc  Maifons  Religieufes  ne  pourront  fe  plaindre,  puifqu’on  leur 
en  accordera  la  même  quantité  qu’aux  Troupes  de  Sa  Majeidé, 
(^le  ce  nouveau  Réglement  contentera  les  Habitans  defd.  Villes, 
ainfi  que  les  Etrangers  de  Voyageurs ,  en  leur  donnant  une  aifance 
que  l’Arrêt  du  7,  Août  1729.  ne  leur  donnoit  point  j  &  qu’en  em¬ 
pêchant  les  amas  &  entrepôts,  aufquels  l’Arrêt  delà  Commiffion 
donnoifoccafion ,  il  y  a  lieu  d’efperer  que  la  fraude  &  les  attrou- 
pemens  qui  en  réfultent ,  diminueront  confiderablement.  Vûlad. 
Requete ,  les  Arrêts  du  Confeil  des  i  2.  Septembre  1 724.  29.  Dé¬ 
cembre  1725.  7.  Août  1729.  enfemble  l’Arrêt  provifoire  rendu  le 
1 .  Juillet  1730.  par  les  Juges  de  la  Commifiion  de  Befançon.  Oüy 
leRaportdu  Sr.  Orry  ,  Confeiller  d’Eflat ,  ôc  au  Confeil  Royal, 
Controleur  General  des  Finances. Le  Roy  estant  en  son  Con¬ 
seil  ,  faifant  droit  fur  leréferé  ,  a  Ordonné  Cordonne,  que  les 
Arrêts  de  fon  Confeil  des  12.  Septembre  1724.  29.  Décembre 
1725.  7.  Août  1 729.  êc autres  Réglemens  ce  concernans  ,  notam¬ 
ment  1  Arrêt  du  Confeil  du  1 5.  Juillet  1 73  2.  qui  commet  le  Sieur 
de  laNeuville ,  Maître  desiRequêtes  ,  Intendant  au  Comté  de 
Bourgogne  ,  pour  juger  en  dernier  relTorr  toutes  les  affaires  civiles 
&  criminelles  qui  furviendront  dans  toute  rétenduc  de  lad.  Pro¬ 
vince,  pour  raifon  des  fraudes  &  contraventions  aux  droits  de  la 
Ferme  diiTabac ,  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur.  Ce 
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faifanc  ,&  interprétant  en  tant  que  de  befoin  le  fufdit  Arrêt  du 
Confeil  du  7.  Août  1729.  Ordonne. 

Art.  I.  Que  tout  le  Tabac  qui  fera  vendu  parles  Marchands 
qui  ont  été  ou  feront  nommez  dans  les  Villes  de  Dole,  Gray  6c 
Lons-le-Saunier,  pour  tenir  magalîn  en  conféquence  de  TArrêt 
du  Confeil  du  29.  Décembre  1725.  ne  pourra  être  par  eux  livré 
que  fur  les  billets  6c  bultins  des  Commis  du  Fermier  établis  pour 
faire  les  fonctions  du  Contrôleur  du  Tabac  dans  lefd.  Villes,6c  ce, 
pour  les  quantitez  de  Tabac  qui  excéderont  le  poids  d’un  quarte¬ 
ron  ,  à  peine  contre  le  Marchand  qui  en  aura  fait  la  livraifôh ,  de 
trois  cens  livres  d’amende  pour  chaque  contravention  ,  laquelle 
amende  ne  pourra  être  remife  ni  modérée  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  6c  que  jufqu’à  concurrence  dudit  poids  d’un  quarteron 
de  Tabac,  6c  au  delîbus  j  il  en  pourra  être  délivré  fans  Billet  ni  per- 
milîîonà  toutes  fortes  de  perlonnes  ,  tant  Habitans  defd.  Villes, 
qu’Etrangers. 

IL  QuEpourlalivraifon  des  deux  livres  de  Tabac  accordées  par 
mois  à  chaque  chef  de  famille,  le  chef  qui  ne  voudra,  ou  ne  pourra 
venir  lui-même  prendre  lebultin,  fera  tenu  d’envoyer  un  Billet 
ligné  de  fa  main  à  l’un  defd.  Commis  au  Contrôle,  qui  le  retiendra 
6c  gardera  en  lialTe ,  pour  y  avoir  recours ,  faute  de  quoi  ilne  lui 
fera  délivré  ni  bultin  ni  Tabac  ^  Sc  à  l’égard  de  ceux  qui,  étant  illi- 
cerez,ne  pourroient  ligner  lefd.  Billets,  ils  iront  eux-mêmes, ou  enr 
verront  quelqu’un  de  chez  eux  qui  foit  connu  pour  être  de  leur  fa¬ 
mille,  ou  leur  appartenir  fur  le  pied  de  Domellique  ou  autrement, 
aufquels  îed.  billet  ou  bultin  audit  cas  fera  délivré  fans  difficulté. 

1 1  L  Que  les  Troupes  étant  en  garnifon,  ou  en  quartier  dans 
lefd.  Villes  ,  auront  la  faculté  de  fe  fournir  de  la  quantité  de  Ta¬ 
bac  qui  leur  ell  accordée  par  l’Arrêt  du  Confeil  du  7.  Août  1729. 
chez  tel,  ou  tels  des  Marchands  établis  dans  lefd.  Villes  pour  la 
diftribution  du  Tabac  ,  chezlefquels  lefd. Troupes  voudront  s’en 
pourvoir  6c  dont  en  conféquence  le  nom  fera  marqué  au  bas  des 
Extraits  de  revues  defd.  Troupes  ,  auquel  effet  ield.  Extraits  de 
revues  feront  remis  à  l’un  defd.  Contrôleurs  des  Tabacs  qui  les 
gardera  ,  6c  en  confequence  remettra  à  l’Officier  Major ,  ou  autre 
chargé  du  détail  de  laTroupe,le  billet  neceffaire  fur  le  Marchand 
défigné  par  lad.  revue  ,  pour  la  quantité  de  Tabac  convenable, 
fuivant  le  fufdit  Arrêt  du  7.  Août  1 7  2  9.  en  fe  conformant  au  fur- 
plus  à  l’Ordonnance  du  20.  Décembre  1719.  rendue  à  ce  fujet  ^ 
Et  à  l’égard,  des  Officiers  defd.  Regimens  ou  Compagnies ,  ils  s’en 
pourvoiront  ainlî  6c  de  la  même  maniéré  que  les  autres  Chefs  de 
famille  dans  lefd.  Villes,  en  gardant  les  formalitez  prefcrices  par 


les  Rëglemeiis,amn  qu’il  eft  porté  par  l’Art.  II.  du  prefeiit  Arrêt. 

IV.  Il  enferauféde  même  pour  les  Maifons  &  Communaucez 
Religieufes  defd.  troisVilles  deDoIe,Gray  êc  Lons-Ie-Saunier,aur. 
quelles  le  Tabac  fera  fourni  par  tel  des  Marchands  commis ’à  la 
diftribution  qu’elles  aviferont  fur  les  billets  d’un  defd.  Commis 
Contrôleur,  qui  ne  les  lignera  qu’en  lui  rapportant  le  certificat 
mis  au  bas  d’un  Etat  du  nombre  de  perfonnes  qui  compoferont  la 
Communauté  ,&  lequel  fera  ligné  des  Supérieurs  deld.  Maifons 
Religieufes  :  pour  les  quantitez  de  Tabac  qui  leur  feront  necelîai- 
res,  &  ne  pourront  cependant  exceder  une  livre  par  mois  pour 
chaque  perfonne  ^  le  tout  fous  telle  peine  que  de  droit  en  cas  de 
faulTè  déclaration  dans  lefd.  certificats.  Fait  au  Confeil  d’Ellat 
du  Roy ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Fontainebleau  le  quatorziè¬ 
me  jour  d’Odobre  mil  fept  cent  trente-deux.  Signé  ,  B  AU  Y  N. 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  notre 
amé  6c  féal  Confeiller  en  nos  Confeils  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
noltre  Hôtel ,  le  Sieur  de  la  Neuville,  Intendant  6c  CommilTaire  départi  pour 
l’exécution  de  nos  ordres  au  Comté  de  Bourgogne ,  Salut.  Par  l’Arrêt ,  dont 
l’Extrait  eft  ci-attaché  fous  le  contre-Scel  de  notre  Chancellerie  ,  ce  jourd’hui 
donné  en  notre  Confeil  d’Eftat ,  Nous  y  étant  ,  pour  les  caufes  y  contenues , 
Nous  vous  enjoignons  de  tenir  la  main  à  l’exécution  d’icelui  :  Commandons  au 
premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’entiere  exécu¬ 
tion  dud.  Arrêt  tous  Commandemens,Sommatiuns,&  autres  aétès  6c  exploits  re¬ 
quis  6c  neceflaires,  fans  autre  permifïîon,  nonobflant  oppofitions  6c  autres  empê- 
chemens  quelconques ,  dont  fi  aucuns  interviennent.  Nous  nous  refervons  6c  à 
notre  Confeil  la  connoiflTance ,  icelle  interdifant  à  toutes  nos  Cours  6c  Juges  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne’  à  Fontainebleau  le  quatorzième  jour  d’Odo¬ 
bre  ,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  trente-deux  ,  <Sc  de  notre  Régné  le  dix-hui¬ 
tième.  Signé ,  LOUIS.  Eteins  bas  :  Par  le  Roy  ,  B  A  u  Y  N. 

CHARLES  DE  LA  NE  XJ  V  IL  L  E  ,  Chevalier  ,  Seigneur  dEjlayon  , 
Broiz,e,  Mouligné ^  &  autre!  Lieux  ,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eflat  & 
Privé ,  Majtre  des  Requêtes  Honoraire  de  fon  Hôtel,  Intendant  des  deux  Ordres  de 
Sa  Ma]eflé,  Préfident  a  Mortier  au  Parlement  de  Navarre  ,  Intendant  de  pufiicCt 
Police,  Finances ,  Fortifications ,  Marine ,  &  des  Trouves  en  Franche-Comté. 

VEU  l’Arrêt  du  Confeil  d'Eftat  du  Roy ,  ci-defTus  &  des  autres  parts  écrit ,  enfemble 
la  Comniiflion  du  grand  Sceau  expédiée  fur  ledit  Arrêt,  y  attachée  &;  à  Nous  adref- 
fée  ;  Nous  Ordonnons  que  le  tout  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  dans  notre  Dé¬ 
partement  ;  Et  qu’à  cet  effet  lefd.  Arrêt  ôc  Lettres  feront  affichés  ôc  publiés  dans  tous 
les  Lieux  où  befoin  fera ,  à  ce  que  perfonne  n’en  prétende  ,  caufe  d’ignorance.  Fait  à 
Pans  le  dix-neuviéme  Novembre  mil  fept  cens  trente-deux.  Signé,  DE  LA  NEU’V'ILLE. 
Et  plus  bus ,  Par  Monfeigneur  ,  L  a  g  a  r  d  e. 

Collationné  aux  Originaux  par  Nous ,  Ecuyer  ,  Confiillcr  -  Secrétaire  du  Roy ,  Maifon  , 
Couronne  de  France  ^  de  fs  Finances. 
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